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trouvons, à côté des plantes bien conservées qui y figurent, les

inscriptions suivantes :

1. La pâquerette, plante vivace, se trouve sur les pelouses fleuries,
cueillie le 16 avril. — 2. La violette, plante annuelle, modestement
cachée le long des haies, trouvée le 16 avril dans le bosquet voisin de
la maison. — M. Anémone sylvie, se trouve dans les bois, reçue de

mon maître. — \. Primevère des champs (sens-première du printemps),
croit dans les prés, ravins, le long des haies, trouvée le 18 avril.
— 5. Tussilage (contre la toux), ou pas-d'âne, ou « taconnet », se

trouve le long des chemins, dans les ravins, cueillie près de l'usine
électrique de Hauterive. — 6. Renoncule âcre ou bouton d'or, herbe
vénéneuse, pousse dans les prés, trouvée près de notre maison.
— 7. Benoîte des ruisseaux (son nom dit où on la trouve habituellement),

découverte près du cimetière de Saint-Léonard.
Ces quelques exemples, que nous pourrions multiplier, prouvent

ce que l'on peut réaliser et font voir la manière de s'y prendre qui
est fort simple en réalité. Inutile de dire que l'enfant y apporte un
goût qui va s'augmentant de jour en jour et qu'il enrichit ainsi ses
connaissances d'une façon très attrayante pour. lui. Non seulement le
maître fera connaître le nom des plantes et leurs traits essentiels,
mais il aura soin de faire apprécier leur utilité, leurs propriétés, les
dangers que certaines d'entre elles présentent, en ce qui concerne
l'agriculture, l'industrie, le traitement des maladies. Cette étude peut
être accentuée dans un sens ou dans un autre selon les régions, les
besoins locaux et le genre d'occupations des habitants.

N'est-ce pas là un moyen d'enseignement qui mérite toute notre
attention et. présente le plus vif intérêt pratique

F. Barbey.

Billet de l'instituteur

Je viens d'assister à une leçon-modèle donnée par un de mes
collègues les plus expérimentés. Tout a marché à souhait; les phases
successives prévues dans une préparation qu'on sentait minutieuse
se sont déroulées sans anicroches ; les élèves étaient tout yeux et
tout oreilles; ils avaient été stylés et ils étaient conduits de main de
maître. On ne pouvait faire mieux et chacun s'est déclaré enchanté.

Je ne puis cependant me défendre d'un sentiment de scepticisme
et de doute sur la valeur pratique de cette leçon. Mon enseignement
journalier peut-il être une suite de leçons modelées sur celle que je
viens d'entendre? Si cela était possible, si par un travail de Titan
qui me prendrait toutes mes nuits et me ferait blanchir en six
semaines, j'arrivais à fournir, pour chaque heure de classe, la besogne
préalable qu'a exigée la leçon-type qui a été proposée à mon imita-
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tion, les résultats correspondraient-ils à la peine que je me serais
imposée? Je ne le crois pas et le jour de l'examen officiel serait
probablement pour moi un jour d'amère désillusion. Ce serait la déconfiture

et tout son petit cortège de désagréments.
Dans le train-train ordinaire de l'école, les leçons, pour être

beaucoup moins compliquées que les leçons-modèles, n'en sont pas
moins fructueuses. Les procédés les plus simples et les plus éprouvés
sont jugés les meilleurs; le maître les emploie avec assurance, les
élèves y sont familiarisés et s'y plient naturellement. D'aucuns appelleront

cela de la routine ; qu'importe l'étiquette, si le produit est
elficacc et procure le résultat désiré.

Dans certaines leçons-modèles, le but essentiel esl relégué au
second plan; on ne travaille plus pour l'élève, mais pour la galerie.
Pour faire preuve de savoir pédagogique, il faut suivre strictement le
chemin tracé dans les guides à la mode, marquer les étapes, écha-
fauder habilement les matières, les cloisonner, les doser, les
présenter en termes choisis; en un mot, il faut briller.

Quand je fais ma classe ordinaire, je vais mon petit bonhomme
de chemin, sans m'inquiéter outre mesure de toutes les indications
et prescriptions contenues dans les manuels de pédagogie. Je reste
moi-même et je m'efforce d'arriver au but le plus directement
possible. Avant d'aborder de nouvelles matières el de creuser de
nouveaux sillons, je m'assure que la leçon antérieure a été bien comprise
et bien apprise. Je ne crains pas de consacrer beaucoup de temps à

la vérification des notions précédemment expliquées. Ce contrôle si

nécessaire tient généralement bien peu de place dans les leçons-types.
La vie scolaire, d'ailleurs, ne se compose pas que de leçons. Elle

est faite de cent exercices divers qui, tous, exigent des soins constants.
Elle est tissée de minuties qui, prises isolément, paraissent
négligeables, mais dont l'ensemble constitue la trame de l'enseignement.
Les leçons-modèles ont leur intérêt, mais qu'on n'exagère pas leur-

importance et qu'on n'en fasse pas un critérium servant à apprécier
la valeur pédagogique d'un instituteur. Ce sont les grosses pièces de

l'appareil scolaire, mais elles n'en constituent ni les organes généra-
tours, ni les rouages les plus'délicats. X.
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